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ri. faisant preuvd admirable preýcience. reconnut d'mi impot pay lar tous, sani ditimnetion le Classes et
ou devina te mériIte di jeune ofiirier, et. apès lui avoir de priviléges.
f.ait racon ter' sa vio et les évéi1inent- qui l'avaieiit 'on. on désin téressemnt égalait du reste sa fr.iichise et
doit à prendre les amies contie son iroi, hicii loin ido le sa grandeur d'iime. Apprnant quî Je célèbre ingénieur
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dloniiauiit au jeu tio uie le brevet e lem i n tenai ict lans Zouii, le baron île Coiiorn:, ontre lequel il avait ei

l'arée ryald V. maintes fois à luter, vnait visir la France, niotme oi
La confiance i e Mazari iiavait été lien parée, 'ar, eni patriote alla à sa riirontre et lit tout pour préparer, à la

»': de temps, Va: réissit à dom eb tel I.s iriuves rot:r. ti acieil des plus llatteus n soin rival. Aoutons
li' on talenît, qu'eu I638$, quoiqu1'1l ne fuit ag4qu de t > q edri se glorilu - d porter le

as, li luii coai i la direction d sige le Gravelines. d uib: bi ollanda,
puis l'Ypres et d'Oudienade, plares q'il eîleva en pe Tombé en disgrace a la suile de' la présentation de sonii
de teimps avec :uie bileté onisoii ue. i mémoire sur' la dilie roya le, Vanubain se retira loin ile la

is Ce jou n peit dir ue cVaa nI devint le prener cour et. imiouruit qlulu :és apres, eii 7i7, sauis
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Pi'ir oroluer cette hell carriëre, Louis X1 V oiféra sntait la valeur de drlize volulies in-folio.
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On pdqt i lqcl t dIe Valian que dati la cifltion soupii ses formts et son talent au service de sa pali'e. Et
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.L im gééalMoriul dans son rapport à lAendmie des . .
Sciencs sur les clets du tiri des batteries allemandes

Penldaint le siége de l'apis lu dlans la séance du 6 ortobre atin t re' d'e tirintruct.ion publu'.
ti'e, a constat: ' i ne fa:t pas croire ili Piitio.

lnction dans les qarées du ' loovelle à longue i
'ortùo, lançantd'normles pro'ajectiles enlève une valeur

notable aux for'tillcationsactuelles " et il fait rtm:lvquer Nous ave:rssons de nouveau ceux qui torr'espomth
que les mîgasint îmoudre constriits d'après les règles avec le d,épartent que les lettres et atries objets lon

et lus proportions doines plai' Yauba 'et couts d'une alîranelus ne seront pas rclamés a: tireau t post.
couche dn terre de I mètro A I mètre 50 cent. d'épaisseur A ce propos nous rapî'îlot àcx C W Cela' pet cou.
oMt r'sistô au chou presque vertical des obuis de el cerner, que les rapports d'écoles c nls, d'écoles
Cenltiiètt'es pesant 80 Iilogranimes ", c'est..dire gne modèles dé recensement, etc., sont transmis aux taux de
louvre do yauîlîaî a dlé tous lesefoits des ionstruleux uun cent l'once.
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